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D’après les textes des Pyramides (Enbiro) 
 
 

L’étreinte de Nout et Geb 
 

1. Durant la longue nuit des origines, rien n’existait encore, ni la vie ni la mort, ni la fureur ni le 

combat. Seules murmuraient les eaux sombres du Noun, océan primordial. Le flux et le reflux des 

vagues déposaient sans cesse du sable et des limons noirs et fertiles sur le rivage de l’océan. Petit à 

petit, se formait une colline. 
 

2. Soudain, le dieu créateur Atoum, fatigué de flotter dans cette masse liquide, vint y reposer. Ce fut 

le premier lever de soleil. 

3. Sur la colline, le dieu se donna lui-même forme humaine et prit le nom de Rê-Atoum. Puis il laissa 

son esprit vagabonder, imaginant un monde peuplé d’une multitude de formes de vie vibrantes et 

bariolées. Et il en fut ainsi, car à peine conçues par son cœur plein de désirs, toutes les créatures 

prenaient vie. Les faucons chassaient des oiseaux plus petits, les chiens vivaient de leurs maraudes. 

Les crocodiles à l’affût dans les roseaux dévoraient des poissons et les poissons se régalaient des 

richesses des flots montants, conformément à leur nature. 

Une végétation exubérante se mit à foisonner dans les jardins. Déjà des fruits mûrissaient aux 

branches du grenadier, tandis que les oiseaux striaient le ciel à la recherche de brindilles pour 

construire leur nid dans les marais de papyrus. Même les souris trouvaient leur nourriture au fond de 

leur trou ! 

 
4. Troublé, Rê-Atoum s’arrêta. Ses yeux se voilèrent et de ses larmes jaillirent les êtres humains. Il les 

distingua par les différentes couleurs de leur peau et leur donna son souffle de vie. 

Déjà les humains cultivaient les champs et bâtissaient des maisons. Bientôt ils eurent des enfants et 

le créateur fut saisi du désir d’avoir, lui aussi, des enfants et des petits-enfants. 

 
 

5. Rê-Atoum cracha alors un jet de salive et deux jumeaux divins lui naquirent. Un fils, Chou, le dieu 

de l’air lumineux, porteur du souffle de vie, et Tefnout, sa sœur, la déesse de l’humidité de l’air qui 

permet l’éclosion de la vie. Chou et Tefnout eurent à leur tour deux jumeaux. Geb, le jeune dieu de la 

terre, et Nout, sa sœur, la voûte céleste. 

 
6. Mais à leur naissance, Geb et Nout étaient si étroitement enlacés que Chou, leur père, dut les 

séparer afin que le souffle léger de la vie puisse circuler entre eux. A l’aide de ses pieds, il maintint 

Geb et, à bout de bras, éleva Nout. Celle-ci prit place au-dessus de la terre et, la nuit venue, déploya 

tendrement son jeune corps étoilé. 


